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generates et tres notables entre les individus provenant des graines

d'un memepied.

Ces considerations peuvent etre d'un certain interet pour l'etude

des cas assez nombreux de plantes voisines sur la nature specifique

desquelles on discute et dont certaines formes sont calcicoles et

d'autres calcifuges.

M. Van Tieghem fait a la SociSte la communication sui-

vante :

SUR LA STRUCTUREET LES AFFINITES DES PRETENDUSGENRESNALLOGIA
ET TRIARTHRON, par M. Ph. VAM I III. Ill; H.

II y a deux ans, en Janvier 1892, M. Baillon a introduit dans la

famille des Loranthacees deux genres nouveaux, monotypes tous

les deux, savoir : le Nallogia (N. Gaudichaudiana), qu'il place

dans la tribu des Viscees, a cote des Ginalloa, et le Triarthron

(T. loranthoideum)
,

qu'il range dans la tribu des Loranthees, a

cote des Loranthus (1). En poursuivant sur la structure et les

affinites des Loranthacees les recherches dont j'ai communique
quelques resultats a la Societe en novembre et decembre derniers,

j'ai du necessairement etudier a mon tour, dans l'Herbier du

Museum, les echantillons memes qui ont servi a la creation de ces

deux genres et je demandela permission de presenter aujourd'hui

quelques remarques a leur sujet.

1. SUR LE PRETENDUGENRE NALLOGIA.

La plante ligneuse pour laquelle a ete etabli le genre Nallogia

a ete recoltee par Gaudichaud a Malacca, en fevrier 1837, pendant

le voyage de la Bonite. L'etiquette porte les mentions suivantes :

« N° 83. Loranthee. Perianthe 5. Etamines 5, antheres rondes,

filets au centre des divisions. Disque. Style tres court, stig-

mate sur le disque. Dioique (?). »

Voici maintenant dans quels termes M. Baillon s'exprime a son

(1) Baillon, Deux nouveaux types de Loranthacees (Bull, de la Soc. Lin-

neenne de Paris, p. 985, 1892) et Histoire des plantes, XI, p. 475 et p. 478,

1892.
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sujet : « Le Nallogia Gaudichaudiana est un arbre (?) a branches

cylindriques grisatres et a feuilles alternes, ovales acuminees,

membraneuses, tres courtement petiolees et glabres, penninerves.

Les fleurs males, seules connues, sont disposees en grappes axil-

laires, fasciculees, bien plus courtes que les feuilles. Le perianthe,

qui est une eorolle, est tubuleux a sa base. Puis il se renfle en un

tube claviforme dans le bouton, et qui se partage en cinq lobes

lanceoles et valvaires. Les etamines superposces, en memenombre,

ont un filet lineaire subule, et une anthere ovale, subintrorse,

qui s'ouvre a partir du bas par des fentes sublaterales. En dedans

se voit un disque cupuliforme, crenele ou inegalement dente.

Au centre de la fleur est un corps conique que Gaudichaud consi-

dere comme un style ; c'est une masse pleine, surmontee d'une

spherule stigmatiforme. Les filets staminaux sont inseres en bas

des petales et non sous ce corps central. Gaudichaud dit la plante

dio'ique. Provisoirement, nous la placerons pres des Ginalloa »

(loc. cit., p. 985).

En Fabsence de tout renseignement sur la fleur femelle d'une

plante reputee dio'ique, a defaut aussi de tout caractere parti-

culierement remarquable dans sa fleur male, on conviendra que la

creation pour elle d'un genre nouveau ne se trouve pas justifiee

par la description qui precede et que j'ai tenu a reproduire en

entier. Son attribution a la famille des Loranthacees ne Test pas

davantage. Aucundes caracteres signales n'indique, eneffet, qu'on

ait affaire ici a une Loranthacee plutot qu'a une plante de toute

autre famille ayant la fleur monoperianthee et les etamines super-

posees aux divisions du perianthe, a une Santalacee, par exemple,

a une Olacacee, a une Opiliacee, ou memea une Proteacee. Gau-
dichaud la designe,il est vrai, commeetantune « Loranthee »; mais

ce n'est bien certainement pas une Loranthee. Pour ne parler que
d'une seule difference, toutes les Loranthees qui ont les fleurs en

grappe ont, commeon sait, les bractees meres concrescentes avec

les pedicelles jusqu'a la base des fleurs qui les terminent, et cette

concrescence n'a pas lieu ici. Aussi est-ce parmi les Viscees, du
cote des Ginalloa, que M. Baillon a cherche les affinites de cette

plante, en memetemps qu'il tirait anagrammatiquement son nom
generique de celui des Ginalloa. Pourtant elle differe, a premiere

vue, tres profondement des Ginalloa, qui ont les feuilles opposees,
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la tige ramifiee en fausse dichotomie, les fleurs trimeres tout autre-

ment conformees, etc.

Dans l'etat actuel des choses, et c'est ce qu'il fallait remarquer
tout d'abord, la morphologie externe laisse done tout a fait dou-
teuses non seulement 1'attribution de ce genre a la famille des

Loranthacees, mais son existence meme.
Des lors, j'ai pense que e'etait le cas de s'adresser a la morpho-

logie interne et mon attente n'a pas ete decue, commeon va voir.

La structure de la tige et de la feuille de cette plante m'a permis,

en effet, de trouver tres simplement et avec une entiere certitude

non seulement la famille et la tribu, mais encore le genre ou elle

doit entrer en y constituant seulement une espece nouvelle, genre

qui est connu depuis un demi-siecle. Ayant obtenu, par cette

methode, une solution complete de la question, j'ai du a mon
tour etudier de pres la morphologie externe de la fleur et j'ai pu

me convaincre que cette fleur, mieux analysee qu'elle ne l'a ete

jusqu'a present, permet aussi a elle seule de trouver aisement et

avec une complete assurance la famille, la tribu et memele genre

dont la plante fait partie et dont elle constitue seulement, d'apres

la forme de ses feuilles, une espece nouvelle.

De sorte que la morphologie interne et la morphologie externe

conduisent, Fune et l'autre, chacune de son cote et par sa voie

propre, a. la solution complete de ce petit probleme. Mais ici, par

suite des circonstances, c'est la morphologie interne qui a tout

d'abord accompli la tache et qui, a defaut de fleurs, y aurait

pleinement suffi.

Etudions done d'abord la structure de la tige et de la feuille,

puis l'organisation florale de notre plante.

Structure de la tige et de la feuille. —A l'exception de l'epi-

derme, qui est generateur du liege, la tige renferme dans toutes

ses regions : dans l'ecorce et jusque dans l'endoderme, dans les

cellules sclereuses qui reunissent les faisceauxfibreuxpericycliques

en un anneau continu de sclerenchyme, dans le liber secondaire,

dans les rayons du liber et du bois secondaires, enfin dans la moelle,

des cystolithes de forme et de structure remarquables.

lis prennent naissance de part etd'autre de la cloison mitoyenne

separant deux cellules plus grandes que les autres ;
ils sont done

gemines ou antipodes. Ghacun d'eux se ramifie plus ou moins regu-
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lierement en etoile et la branche mediane se developpe d'ordinaire

beaucoup plus que les autres, en forme de fer de lance. L'expansion

cellulosique ainsi formee se lignifie a sa base et la lignification

s'etend a la cloison mitoyenne qui la supporte; dans tout le reste,

elle est fortement silicifiee. Le carbonate de chaux y est peu abon-

dant ; il se montre sous forme de tres fins granules, concentres

d'ordinaire aux extremites des pointes. Aussi le degagement d'acide

carbonique sous Tinfluence des acides y est-il peu sensible; mais,

apres Taction de Tacide sulfurique, on voitse deposer, au voisinage

des pointes, des cristaux de gypse tres nets. Quelquefois, notam-

ment dans la moelle, les cystolithes se forment autour de Tarete

ou de Tangle de jonction de plusieurs grandes cellules ; ils sont

alors disposes en rosettes ou en nodules.

Lafeuille renferme aussi dans son ecorce, ainsi que dans le peri-

desme et le liber de ses meristeles, de pareils cystolithes etoiles, sili-

cifies et pauvres en carbonate de chaux. Dans Tecorce notamment,

ils sont, bien plus souventque dans la tige, groupes autour d'un

centre, en rosettes ou en nodules. L'epiderme en est tou jours entie-

rement depourvu.

G'est par Texisten.ce, la localisation, la forme et la structure de

ces cystolithes, que nous allons etre conduits au resultat cherche.

Aucune Loranthacee nepossede de cystolithes; la plante n'appar-

tient done pas a la famille des Loranthacees.

Dans un travail recent (1), j'ai fait voir que toutes les Opiliees,

plantes regardeesjusqu'alors commeune simple tribu de la famille

des Olacacees, possedent dans toutes les regions de leur tige et de

leurfeuille, Tepiderme excepte, des cystolithes antipodes, gemines

ou en rosette, semblables a ceux qui viennent d'etre decrits. Les 01a-

cees etant toutes depourvues de ces productions, un caractere dif-

ferentiel nouveau vient ainsi se joindrea Tunitede Tovulepourdis-
tinguer ces plantes. En consequence, j'ai propose de les separer plus

fortement des Olacees et d'en faire, souslenom d'Opiliacees, une
famille autonome, dans laquelle doivent prendre place d'une part

les Cansjera, classes a diverses reprises parmi les Thymeleacees,
deTautre les Champereia, ranges tout recemment encore dans les

Santalacees, mais dont M. Baillon a depuis longtemps reclame avec

(1) Ph. Van Tieghem, Recherches sur la structure et les affinites des Thy-
meleacees et des Peneacees (Ann. des sc. nat., 7 e serie.XVII, p. 249, 1893).
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raisonl'introduction dans les Opiliees. Les Opiliacees etantles seuls

vegetaux pourvus de cystolithes ainsi conformes et localises, notre

plante est une Opiliacee.

Par la structure de la feuille, les Opiliacees se distinguent en

deuxtribus: les Agonandrees, ou les cystolithes sont tres petits

et qui ont dans 1'ecorcedesgroupesde cellules secretrices acontenu

hyalin; et les Opiliees, ou les cystolithes sont gros et qui ont

l'ecorce depourvue de cellules secretrices speciales. La plante,

ayant ces derniers caracteres, est une Opiliee.

Dans les divers genres de la tribu des Opiliees, la forme et la

structure des cystolithes ne sont pas toujours lesmemes. Chez les

Opilia, Cansjera, Lepionurus et Melientha, ils sont simples,

courtement pedicules, et leur renflement cellulosique, de forme

ovoide ou spherique, est tout recouvert de cristaux tres nets,

rhomboedriques et imbriques. Chez les Champereia, aucontraire,

ils sont plus ou moins regulierement etoiles, a branche mediane

prolongee en fer de lance, silicifies et munis seulement vers leurs

pointes de tres petits granules calcaires, tout pareils, en un mot,

a ceux de notre plante, qui se montre par la ou un Champereia

ou un genre tres voisin des Champereia. Une comparaison atten-

tive et detaillee de la structure de la tige et de la feuille, dans le

Champereia Griffilhii, type du genre, et dans la plante en ques-

tion, n'accusant aucune difference de quelque importance, on est

conduit a la classer dans le genre Champereia.

Enfin quelques legers caracteres differentiels, comme une cuti-

cule mince et incolore, tandisqu'elleestepaisseetcoloreeenjaune

dans les autres Champereia, conduisent a la regarder comme une

espece distincte. Ce sera done le Champereia Gaudichaudiana.

Organisation de la fleur. —Laissons maintenant de cote la

structure, supposons meme qu'elle ne nous ait rien appris, et

cherchons a resoudre la question par l'etude de la morphologie ex-

terne et notamment de l'organisalion florale. La fleur etant tres

petite, le meilleur moyen d'en rechercher la conformation est d'y

pratiquer une serie continue de coupes longitudinales et transver-

sals, qu'on lave a l'eau de Javel et qu'on colore ensuite au carmin

borate et au vert d'iode.

Inserees sur un pedicelle un peu renfle, les cinq pieces du pe-

rianthe sont libres des la base et, n'ayant rien en dehors d'elles,

T. XLI. (SEANCES) 5
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constituent un calice dialysepale. Les cinq etamines superposees

ont un tilet grele, concrescent avec les sepales a la base. Le disque,

epais et tubuleux, est concrescent dans sa region inferieure avec la

base du pistil qu'il entoure. Le pistil se compose d'un ovaire etroit,

separc par un simple etranglement stylaire d'avec un stigmate en

tete, nettement trilobe. Forme ainsi de trois carpelles, l'ovaire n'est

pourtant creuse que d'une seule loge, tres etroite, dans laquelle

s'eleve de la base un placente tres grele, libre au sommet, oii il

porteun seul ovule orthotrope pendant, sans tegument.

Conformed de la sorte, cette fleur, qui est hermaphrodite et non

pas male comme il a ete dit, va nous permettre d'arriver facilement

au but.

Le pistil y etant supere, la plante n'appartient pas a la famille

des Loranthacees.

Tous les caracteres floraux, notamment le pistil tricarpelle, uni-

loculaire, a placente central libre et uniovule, sont ceux des Opi-

liacees et ne se trouvent reunis que dans ce groupe. La plante est

done une Opiliacee.

Les fleurs y etant hermaphrodites, et non unisexuees avec dicecie

commedans la tribu des Agonandrees, elle appartient a la tribu

des Opiliees. Dans cette tribu, les Cansjeraontle calice gamosepale;

les Lepionurus sont tetrameres avec des filets staminaux courts et

plats ; les Opilia ont le disque partage en cinq pieces distinctes,

alternes avec les etamines et les sepales. Les Champereia seuls ont.

comme notre plante, la fleur pentamere, le calice dialysepale, les

filets staminaux longs et greles, enfin le disque tubuleux con-

crescent avec la base du pistil. G'est done un Champereia.

Si nous lacomparons maintenant auxautres Champereia, notam-

ment pour la forme de ses feuilles, nous voyons qu'elle en differe

par des feuilles a limbe plus large, brusquement acumine, et

qu'elle constitue, par consequent, dans le genre une espece distincte.

Ce sera done le Champereia Gaudichaudiana.

Conclusion. —L'etude morphologique interne de la tige et de

la feuille, d'une part, l'etude morphologique externe de la fleur et

de la feuille, de l'autre, nous conduisent done separement a une

memeconclusion, qui se trouve bien demontree par ce complet

accord. G'est que le genre Nallogia doit etre non seulement retire

de la famille des Loranthacees, mais encore supprime commetel,
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la plante pour laquelle il a ete etabli devant prendre rang, comme
espece distincte, dans le genre Champereia, tribu des Opiliees,

famille des Opiliacees.

Si l'on pouvait inferer de la mention « Loranthee », attribute

a cette plante par Gaudichaud, qu'il l'atrouvee croissant en parasite

sur la tige des arbres, comme font d'ordinaire les plantes de cette

tribu, ce serait la le premier exemple d'une Opiliacee parasite;

•maisjene pense pas qu'il soit permisde tirer une conclusion quel-

conque de cette simple indication.

2. Sur le pretendu genre TRIARTHRON.

L'echantillon de l'Herbier du Museum pour lequel a ete cree le

genre Triarthron provient de l'herbier de Vaillant et porte l'eti-

quette : « Viscum in Guaiaco nascens ». G'est done une plante des

Antilles, comme les Guaiacum.

Voici en quels termes M. Baillon s'exprime a son sujet : « C'est

un arbuste a feuilles opposees, submembraneuses, penninerves,

courtementpetiolees; les fleurssont hermaphrodites (?), disposees

en grappes axillaires, et pedicellees. Le nom generique vientde ce

que chacune d'elles presente trois articulations: la premiere a la

base du pedicelle ; la deuxieme a son sommet, la ou il s'unit au

receptacle concave, en forme de cone renverse ; la troisieme a la base

du style. Sur le bord du receptacle, il y a une sorte de calice tres

court, denticule, supere. En dedans de lui s'inserent lespetales val-

vaires, libres, mais rapproches et colles entre eux, au nombre de

six a sept. Les etamines epigynes sont en memenombre et super-

posees. Elles ont une anthere continue avec le filet, basifixe, a

connectif ovale lanceole, aplati, apicule ou non et sur les bords du-

quel sont adossees les loges fertiles. Le filet est aplati et uni dans

une grande etendue au petale auquel il est superpose. L'ovaire est

plein, comme dans les Loranthus, et il est surmonte d'un disque

en forme de cone deprime, au sommet duquel s'insere le style qui

represente un cone etroit et allonge. Ce qu'il y a peut-etre de plus

remarquable dans lafleur, c'est son involucre, sorte de sac qui 1'en-

clot d'abord completement et qui est partage en haut en trois lobes

inegaux, le median plus grand que les deux lateraux. Ceux-ci re-

presentent les bracteoles laterales ; et le median, la braclee mere,
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toutes unies, sauf au sommet, en un sac gamophylle » (loc. cit.,

p. 985).

M. Baillon n'admettant, a l'exemple de Bentham, de Grisebach

et de M. Hooker, qu'un seul genre pour tous les Loranthus, on

doit s'attendre a ce que le genre Ttiarthron, ainsi cree par lui,

differe beaucoup plus de tous les Loranthus que ceux-ci ne dif-

ferent entre eux. II n'en est rien, pourtant.

De tous les caracteres invoques dans la description qui precede,

il n'en est pas un seul, en effet, qui ne convienne tout aussi bien

a un Loranthus. Gelui qui y est signale comme le plus remar-

quable, a savoir la presence autour de chaquefleur d'un involucre

gamophylle a trois bractees, se retrouve, comme on sait, chez bon

nombre de Loranthus, appartenant meme a plusieurs sections

differentes (Dendropemon, Phthirusa, Psittacanthus, Aetanthus,

etc.). L'etablissement du genre Triarthron n'est done nullement

justifie par la morphologie externe.

Cette remarque faite, je me suis adresse tout d'abord a la

morphologie interne, qui m'a permis de fixer completement les

affinites de cette plante. Puis, revenant a la morphologie externe,

j'ai pu me convaincre que la fleur, mieux connue, conduit de son

cote et d'une facon independante a la memesolution du probleme.

Etudions done brievement la structure de la tige et de la feuille,

puis l'organisation florale de notre plante.

Structure de la tige et de la feuille. —Sans entrer ici dans le

detail des observations anatomiques qui trouveront place dans un

memoire plus etendu, bornons-nous a faire remarquer d'abord que

la structure de la tige el de la feuille de cette plante n'offre aucun

caractere qu'on ne retrouve quelque part chez les Loranthus, dont

elle est, par consequent, inseparable pour tous ceux qui, comme
Bentham, Grisebach, M. Hooker etM. Baillon, admettent l'integrite

de ce grand genre.

En precisant davantage, on s' assure ensuite que cette structure

presente tous les caracteres particuliers qui distinguent de tous

les autres Loranthus un certain nombre d'especes, originaires

aussi des Antilles, que Blume en a separees des 1830 sous le nom

de Dendropemon, groupe qui depuis lors a ete admis par tous les

descripteurs, soit comme section du genre Loranthus (Bentham,

Grisebach, M. Hooker, etc.), soit comme section du genre Phthi'
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rusa (Eichler, M. Engler, etc.), soit comme genre autonome (Mi-

quel, Korthals, etc.). La plante est done un Dendropemon.

Enfin, en penetrant encore plus profondement dans les details

de la structure et en comparant la plante sous ce rapporl aux

divers Dendropemon que j'ai eus a ma disposition dans l'Herbier

du Museum (D. emarginatus, cubensis, domingensis, pauciflorus,

portoricensis, psilobotrys, uniflorus), je n'ai pu l'identifier avec

aucun d'eux. Elle constitue done, dans ce groupe, une espece

distincte.

Organisation de la fleur. —Disposers en grappes axillaires, les

lleurs sont entourees chacune d'un involucre de trois bractees

concrescentes, savoir : la bractee mere unie au pedicelledans toute

sa longueur, comme chez toutes les Loranthees, qui est plus

grande, et les deux bractees latcrales de second ordre, qui sont

plus petites. Pedoncule, pedicelles et involucres sont recouverts

d'une couche grisatre, quelque peu brillante, comme argentee,

formeede ces poils uniseries a etoiles horizontals superposees en

etages, commeon en rencontre souvent chez les Loranthacees.

En dedans du tube externe, qui est court et forme ici de deux

bourrelets concentriques, le perianthe qui est, commeon sait, un

calice, est constitue par six pieces libres, trois plus etroites alternes

avec trois plus larges. Aux pieces etroites sont superposes

trois courtes etamines a larges filets concrescents avec les sepales,

a antheres dorsifixes, mucronees en haut, echancrees en bas,

pourvues de chaque cote de deux sacs polliniques fertiles. Aux

pieces larges sont superposces trois longues etamines, dont les

larges filets, concrescents a la base avec les sepales, sont ensuite

profondement excaves de chaque cote par la pression des antheres

des courtes etamines et dont les antheres dorsifixes ont leurs deux

sacs polliniques anterieurs avortes et steriles. Le pistil, concrescent

avec l'androcee et le calice jusqu'a la base du style, a son ovaire

» infere constitue par sixcarpelles alternisepales, dont trois avortent

ordinairement, avec une seule fente centrale primitive; le style,

qui est gros et court, offre a sa base un renllement nectarifere,

prolonge en bourrelet.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette fleur, e'est assure-

ment la conformation de l'androcee, qui parait avoir cchappc a

M. Baillon. Or cette memeconformation de l'androcee se retrouve
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aussi, comme on sait, parmi les Loranthus, et memey caracterise

trois groupes d'especes : en premier lieu, les especes americaines

que Martius a separees en 1830 sous le nom de Phthirusa; en

second lieu, les especes des Antilles que Blume a distinguees

en 1830 sous le nom de Dendropemon ; en troisieme lieu, les

especes americaines que Grisebach a reunies en 1860 sous le nom

d'Oryctanthus. Dans les deux premiers groupes, l'inflorescence

est en grappe et les fleurs ont un involucre gamophylle forme de

trois bractees; mais cet involucre renferme une triade de fleurs

sessiles cbez les Phthirusa, une seule fleur sessile chez les Den-

dropemon. Dans le troisieme, l'inflorescence est en epi etles ileurs

sont profondement enfoncees dans l'axe de l'epi. La plante que

nous etudions est done un Dendropemon.

En la comparant maintenant aux autres Dendropemon, on voit

qu'elle en diflere notamment par le revetement grisatre du pedon-

cule, des pedicelles et des involucres, ainsi que par la forme des

feuilles. Elle constitue done dans ce groupe une espece distincte.

Conclusion. —La morphologie externe aboutit done, ici aussi,

a la memeconclusion que la morphologie interne. L'uneetl'autre

methode conduisent a classer la plante, commeespece distincte,

dans ce groupe Dendropemon de la tribu des Loranthees, dont

l'autonomie est universellement reconnue depuis soixante-quatre

ans.

Suivantla valeur et la place qu'on attribuera a ce groupe dans la

classification des Loranthees, le nom a donner a la plante sera un

peu different. Si, avec Bentham, Grisebach, M. Hooker et M. Bail-

Ion, on se refuse a morceler le genre Loranthus, ce sera le

Loranthus (Dendropemon) loranthoideus, et il y aura lieu de se

demander alors si le nom specifique « loranthoideus » peut etre

maintenu. Si, avec Eichleret M. Engler, on admet le morcellement

jusqu'a un certain degre. en rattachant, a cause de la similitude

dans la conformation des etamines et dans le mode d'inflorescence,

les Dendropemon comme section au genre Phthirusa, ce sera le

Phthirusa (Dendropemon) loranthoidea. Enfin si, conformement
a l'opinion de Martius, de Blume, de Miquel, de Korthals, etc.,

on pousse la separation plus loin, en reconnaissant aux Dendro-
pemon la valeur d'un genre distinct, ce sera le Dendropemon loran-

thoideus. C'est a cette derniere maniere de voir que j'incline a me
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rattacher. Elle a pourelle notammentla distribution geographique
de ces plantes, qui sont cantonnees aux Antilles, et dont aucune
nc passe au continent americain.

Dans tous lescas, il ne saurait plus desormais etre question du
genre Triarthron.

3. Conclusion.

Obtenue a la fois par la morphologie interne de l'appareil

vegetatif et par la morphologic externe de la fleur, meritant par

consequent, semble-t-il, uneentiereconfiance, une double conclu-

sion decoule des deux parties de ce petit travail.

C'est que les genres Nallogia et Triarthron, fruits d'une obser-

vation incomplete ou erronee, n'ontpas de raison d'etre el doivent

disparaitre de la Science. La plante pour laquelle a ete etabli

le premier est une Opiliacee de la tribu des Opiliees et du genre

Champereia, fonde par Griffith des 1844 : le Champereia Gau-

dichaudiana. Celle pour laquelle a ete cree le second est une

Loranthacee de la tribu des Loranthees et du genre Dendropemon,

distingue par Blume des 4830 : le Dendropemon loranthoideus.

M. Geneau de la Marliere fait a la Societe la communica-

tion suivante :

EXCURSIONS BRYOLOGIQUESDANS LE BAS-BOULON'iNAIS,

par ii. I*. ui:\i;u< i»i; i. i%i irlieke.

Dans le courant del'annee 1893 j'ai eu Toccasion deparcourir,

a deux reprises dill'erentes (en aout et en decembre), la contree si

interessante du Bas-Boulonnais ; et, bien que le pays ait deja ete

explore a plusieurs reprises, il reste encore a glaner, surtout dans

le champ de la Bryologie. J'ai resume quelques-unes des excursions

que j'ai faites, dans les deux Notes qui suivent.


